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QUESTIONS MINORITAIRES

LES PROBLEMEM 
DE L EMIGRATION JUIVE

L e s  o r i g i n e s  d e  l ’ e m i g r a t i o n .  C ’est dans les anomalies de la 
structure professionnelle, sociale et demographique de la societe juive qu'il convient 
de chercher les origines et les causes premieres de l'emigration israelite. Ces anomalies 
laissent une empreinte ineffaęable et determ ined aussi bien l’orientation economique 
que la repartition territoriale des populations juives.

Exammons ce probleme sous ses divers aspects. L'hypertrophie de 1 element 
d intermcdiaires et de petits artisans —  deformatrice de la structure p r o f e s s i o n '  
n e 11 e de la population juive —  a pour consequence la concentration des Juifs 
dans les villes. Cette deformation peut se mesurer par la disproportion frappante 
entre le role economique d 'un groupe restreint constitue par la finance et la haute 
bourgeoisie et la preponderance ecrasante d 'un  proletariat economiquement faible.

Considerons maintenant la structure d e m o g r a p h i q u e .  Ce qu'il y  a 
d anormal c est la proportion tres faible d'individus professionnellement actifs 
ec un pourcentage trop eleve d elements passifs. Cet etat de chose a pour corollaire 
des entreprises en nombre excessif, ne se maintenant qu 'a grand'peine et ployant 
sous le fardeau des membres de la familie vivant a leurs frais.

L e s  d i r e c t i o n s  d e  1 e m i g r a t i o n . . .  Ces. traits caracteristiques de 
sa structure professionnelle, sociale, demographique et economique rendent la 
communaute juive particulierement sensible a toutes les variations de la „conjoncture" 
et exercent une influence decisive sur le choix des pays d emigration. Ce choix 
se porte, en regle generale, sur les territoirćs agricoles peu peuples. Les emigrants 
juifs^se dirigent de preference vers les pays a civilisation jeune oil le commerce 
et l'm dustne sont insuffisamment developpes. Q uant aux elements jouissant 
a une meilleure situation de fortune, ils jettent leur devolu sur les centres commer- 
ciaux ou les regions fortement industrialisees assurant, par les conditions de leur 
activite economique, des chances plus grandes de fournir aux immigrants des 
moyens de subsistance.

L e s  c a r a c t e r e s  e c o n o m i q u e s  d e s  p a y s  d ' e m i g r a t i o n .  
A  1 inverse des pays d ’immigration les plus forts contingents d'emigres sont fournis 
par les pays agricoles surpeuples et peu avances au point de vue du developpement 
industriel, ainsi que par les regions gagnees par le mouvement de nationalisme 
economique et culturel. La tendance a eliminer, le trop'plein de la population 
juive y est conditionnee soit par le surpeuplement agricole, qui va s'accentuant et 
qui determine a son tour un ralentissement des affaires et une crise de mevente, 
soit par 1 exiguite des marches urbains consecutive a la sous'consommation. Dans les 
deux cas, la pression exercee par les contingents d'accroissement naturel de la popula- 
tion n arrivant pas a s'employer sur le marche appauvrit la communaute, reduit sa ca-
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pacite d absdtppop et prepare la voie aux ideologies de nationalisme economique et 
culturel. Ce processus accentue d 'autre part la pression economique exercee par les 
populations autochtones et les conduit a s'emparer de professions qui se trouvaient 
auparavant dans la sphere d'influence des Juifs. Ainsi l'element juif est pris entre 
deux feux: d une part la crise economique ou le nationalisme et d 'autre part la pres- 
sion demographique. Dans ces conditions sa situation devient intenable et il ne lui 
reste qu'une seule issue consistant a changer de milieu, s'est-a-dire a emigrer.

L a  c o m p o s i t i o n  p r o f e s s i o n n e l l e ,  s o c i a l e  e t  d e m o '  
g r a p h i q u e  d e  l ' e l e m e n t  j u i f  reflete fidelement les facteurs d'ordre 
social et economique sous l'effet desquels munssait le processus de l'emigration. 
Les emigrants se portent vers les pays d ’outre-mer, ils s'y rendent avec leurs families 
et sans esprit de retour. Ce sont en tres grande majorite des negotiants et des 
artisans.

L emigration politique en Palestine se presente sous un aspect different.
L e  p o t e n t i e l  d ' e m i g r a t i o n  d e  l a  p o p u l a t i o n  j u i v e

e n  P o l o g n e .  Determiner ce potentiel n'est point chose aisee, faute de
methodes appropriees. Neanmoins une simple analyse des migrations interieures
de la population juive en Pologne orientale (a l'est du meridien de Varsovie)
revele une r e g r e s s i o n  de l'element juif dans plusieurs districts au cours des 
annees 1921 1931; sur une large etendue de territoire cette regression a a b s o r b e
u n e  f o r t e  f r a c t i o n  d e  l ' a c c r o i s s e m e n t  n a t u r e  1.
L ’ a f f 1 u x des Juifs n ’a ete enregistre que dans les regions depeuplees a la 
suite de la guerre ou bien dans les districts et les villes constituant des centres 
d activite commerciale d 'une certaine importance. La distribution regionale du 
phenomene de regression de la population juive merite de retenir l'attention. Elle 
s observe soit dans les regions ou le mouvement cooperatif ukrainien a atteint un  
fort degre d intensite, soit dans les provinces a populations stagnantes le long de 
la frontiere pclono'sovietique, soit enfin dans les districts gagnes par le mouvement 
nationaliste radical.

Ainsi les migrations interieures de la population juive confirment la these enoncee 
au debut de cette etude sur les origines economiques de ces mouvements migratoires 
et les hens etroits qui les rattachent a la contexture economique et sociale, aussi 
bien en ce qui concerne l'emigration que l'immigration interieure.

L e  p o t e n t i e l  d e  l ' e m i g r a t i o n  a 1 ’ e t r a n g e r  est sans nul 
uoute encore plus cleve. O n en trouve la preuve dans les etudes faites, sur l'initiative 
de M. I. Bornstein, directeur du Bureau d'Economie et de Statistique pres le 
Comite Central des caisses juives de credit gratuit et de la productivisation de 
la population juive, dans un certain nombre de villes et bourgades de la Pologne 
centrale touchant le nombre de candidats a l'emigration.

Les resultats de cette etude justifient la conclusion qu'une mise de fonds 
destinee a pourvoir aux frais de deplacement de Juifs peu fortunes ou bien la
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levee des obstacles suscites par les pays d'immigration auraient pour consequence
un exode de la population juive.

Q uant aux r e s t r i c t i o n s  d ’i m m i g r a t i o n  dont les effets economi- 
ques et demographiques sont assez connus pour nous dispenser de discuter ce pro- 
bleme, elles sont dues le plus souvent a des facteurs d 'ordre economique ou national.

Aussi bien les gouvernements par excellence capitalistes que les gouvemements 
a tendances pro-ouvrieres et socialistes, recourent, bien que pour des motifs differents, 
aux restrictions d'immigration en tant que mesures d'ordre e c o n o m i q u e .  Les 
gouvernements des pays capitalistes y font appel au moment oil le flechissement 
general de l'activite economique succede aux annees de bonne „conjoncture” , c'est 
a dire aux epoques ou des offres massives de main d'oeuvre comportent le danger 
d 'une radicalisation du proletariat et de troubles sociaux consecutifs aux progres 
du chomage. D 'autre part les gouvernements a tendances socialistes se font un 
devoir de reglementer l'immigration pour consolider les conquetes sociales et econo-
miques de la classe ouvriere autochtone qui regarde d 'un oeil peu favorable l'immi-
gration exeręant une influence deprimante sur les salaires et, partant, sur le train 
de vie de la classe ouvriere.

Les considerations d'ordre n a t i o n a l  e t  c u l t u r e l  constituent l'autre 
motif predominant des restrictions migratoires. II y a notamment, a l'origine de 
celles-ci, la mefiance a l'egard des elements refractaires a l'assimilation et dont 
l'infiltration, par consequent, est tenue pour nuisible, surtout dans les Etats jeunes 
en pleine organisation, et propre a retarder leur consolidation interieure.

Mais, precisement, ces pays jeunes en formation se trouvent souvent dans une 
situation particulierement difficile, voire meme paradoxale, parce qu'ils voudraient, 
pour des raisons nationales et politiques, eviter d'accueillir des elements allogenes 
dont l'apport, considere sous l'aspect de revolution economique generale, doit etre 
reconnu d 'autre part comme particulierement utile et desirable.

Les collisions d 'interet de ce genre ne sont pas rares. Elles exercent une influence 
essentielle sur le developpement de la politique d'immigration de bien des Etats et 
expliquent plus d 'une attitude a premiere vue inexplicable.

II est facile d'observer qu'a cote de facteurs d 'ordre general qui poussent les 
Etats a reglementer l'immigration, il y a aussi des causes s p e c i a l e s .  Elles tiennent 
aux caracteres propres des immigrants et donnent lieu, dans les pays dlimmigration, 
a des reactions diverses selon que les particularites nationales des elements etrangers 
sont envisagees avec faveur ou avec hostilite.

En ce qui concerne les Juifs, nous avons deja constate l'existence de restrictions 
d'immigration motivees par des considerations de structure professionnelle. II 
y en a, d 'autre part, qui sont conditionnees par le p a r t i c u l a r i s m e  c u l t u r e l  
si hautement affirme par les Juifs eux-memes et qui se heurte, dans certains pays, 
a - une reaction si puissante. L ' o p i n i o n  f o r t e m e n t  r e p a n d u e  s u r  
l ' e s p r i t  a n t i  - n a t i o n a l  e t  l e s  p e n c h a n t s  d e s  J u i f s
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p o u r  l a  s u b v e r s i o n  s o c i a l  e, n'est pas sans seconder Faction des 
adversaires de 1 immigration juive representee comme un danger pour la securite in- 
tćrieure et le regime politique de l'E tat d'immigration. Le standard de vie peu 
eleve de l'emigration juive n'est pas, d 'autre part, de nature a leur faciliter Faeces 
ties pays au train de vie plus prospere.

L ' a v e r s i o n  d e  r a c e  e s t u n  sentiment dont Finfluence n'est point 
negligeable pour favoriser l'introduction de restrictions d'immigration. Ce sentiment 
decoule de l'aversion qu'inspire la conscience de la diversite culturelle. II a aussi 
pour cause la misere des masses juives proletarisees.

V oid  notre conclusion. L 'arret de l'immigration juive n'est pas seulement la 
consequence de causes d ’ordre general, mais aussi, et dans la meme mesure, de 
causes speciales decoulant de 'particu larity  propres au caractere national; ces 
particularites peuvent ou bien exister reellement ou bien etre attribuees a tort 
a Felement juif.

L e s  r e m e d e s .  La connaissance exacte des causes de la reglementation du 
mouvement d'immigration est indispensable pour trouver les remedes appropries.

L'action des facteurs d'ordre general echappe a Finfluence de l'individu ou 
meme a celle d 'une nation privee d 'E tat; elle est en fonction aussi bien de la situation 
Internationale que de la situation interieure du pays d'immigration, elle depend 
aussi des accords internationaux en vigueur. La levee toujours possible des restrictions 
migratoires par voie de conventions bilaterales ou multilaterales ne permet a aucun 
homme d 'E tat clairvoyant de regarder les restrictions actuellement appliquees comme 
immuables et permanentes. A u contraire, on devrait les considerer comme des 
mesures temporaires susceptibles d 'etre modifiees dans l'avenir.

En se plaęant a ce point de vue pour apprecier les causes generales de la 
reglementation des courants d'immigration, il convient de veiller avec d 'autant plus 
de soin sur la valeur et la qualite des elements d ’emigration. Ceux - ci, en effet, 
en cas de levee des restrictions d'immigration, devraient etre selectionnes de 
maniere a donner satisfaction aux besoins du pays d'immigration.

Nous en venons ainsi a envisager les causes speciales qui jouent un role parti' 
culierement important dans l'emigration juive.

L'evolution des restrictions dont l'immigration juive est l'objet semble indiquer 
que ses causes determinantes precedent soit de motifs p s y c h o l o g i q u e s  (haine 
de race), soit de considerations de p o l i t i q u e  i n t e r i e u r e  (structure 
professionnelle, standard de vie, particularisme culturel), soit enfin de raisons d'ordre 
i d e o l o g i q u e  (esprit ou aetivite subversifs); ajoutons que, frequemment, les 
griefs justifies se melent a d'autres, plus ou moins infondes. Mais l'effet etant 
identique, les uns comme les autres paralysant l'immigration, il est juste d 'attribuer 
a ces tendances toute Im portance qu’elles meritent et de chercher a les contrecarrer. 
Si le mal est imputable reellement aux Juifs eux-memes une action constructive est 
indiquee pour le supprimer; lorsqu'il s’agit d 'une mauvaise reputation indument

I
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attachee a la population juive, il suffira d'entreprendre une propagandę consciente 
du but a atteindre et servie par des arguments irrefutables et habilement choisis.

Independamment du biemfonde des griefs formules contre les Juifs et abstraction 
faite de leur nature (psychologiques, politiques, ideologiques), la lutte contre ces 
griefs offre des c h a n c e s  de succes d i v e r s .

L a  l u t t e  c o n t r e  l e s  o b j e c t i o n s  d ' o r d r e  p s y  c h o 1 o- 
g i q u e est vouee d'avance a l'echec. En effet, il n'est guere de remede efficace 
contre l'aversion de race lorsque ce sentiment est largement repandu dans les masses, 
et les methodes d'action psychologiques n 'offrent en l'occurrence qu 'un champ 
d'application limite.

Parmi les objections dictees par des considerations de p o l i t i q u e  i n t ć '  
r  i e u r e, il convient de retenir particulierement les problemes de la structure pro- 
fessionnelle anormale, du standard of living peu eleve et du particularisme culturel 
des Juifs.

La necessite d 'une reforme d e l a  s t r u c t u r e  p r o f e s s i o n n e l l e  juive 
figure aujourd'hui parmi les axiomes reconnus par les spheres dirigeantes de la 
societe juive. Celles'ti ne sont pas en effet sans mesurer les consequences deplorables 
d 'une structure professionnelle un ila te ra l, qui freine lemigration. Ce probleme est 
un des soucis majeurs du sionisme lequel se sent incapable de se rendre maitre de la 
terre en Palestine sans disposer d 'une classe d'agriculteurs suffisamment forte. Le 
mot d'ordre de „ p r o d u c t i v i s a t i o n ” des masses juives a ete adopte et est 
realise par toute une serie d'organisations ideologiques juives.

Ce probleme se rattache a celui du standard de vie. Aussi longtemps que 
la masse migratoire juive demeurera un ensemble d'individus faiblement differencie 
au point de vue professionnel, elle presentera un element peu desirable et plus 
ardemment combattu qu'elle ne le serait si sa composition professionnelle etait 
plus equilibree. La differenciation est d'ailleurs l'attribut normal de ['emigra­
tion evoluee au point de vue culturel, a cause d'une proportion plus forte d'hommes 
cultives et jouissant d 'une meilleure situation de fortune.

Le p a r t i c u l a r i s m e  c u l t u r e l  des Juifs et leur caractere national 
refractaire a l'assimilation, constituent un probleme special d 'une extreme importance 
qui doit etre examine a part. On doit respecter dans toute leur etendue les droits 
dc chaque nation a cultiver, developper et transmettre aux nouvelles generations 
son patrimoine culturel. II est juste cependant de constater que l'indepen- 
dance de culture peut se manifester de differentes faęons, soit dans le fond soit 
dans la forme, soit de deux manieres a la fois, bien que pas necessairement dans 
la meme mesure. L'observation demontre qu'une certaine modernisation des formes 
de vie et des allures de la population juive (vetement, tenue, langue) pourrait, dans 
certains cas, sans affecter en rien les questions de fond, contribuer pour une large 
part a desarmer la mefiance des pays d'immigration,
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Comme on le voit les objections elevees par les pays d'immigration pour des 
raisons de politique interieure sont partagees par une large fraction de la societe 
juive eclairee consciente des dangers d 'une structure professionnelle deformee, d 'un 
train de vie trop bas et d 'un  particularisme trop nettement affirme.

L'opinion presentant les Juifs c o m m e  u n  e l e m e n t  s u b v e r s i f  e t  
a n t i n a t i o n a l  d a n s  s o n  e n s e m b l e  est injuste et porte atteinte au 
bon renom de la nation juive. Sans discuter l'origine de cette opinion et les facteurs 
ayant contribue a sa generalisation, il convient de constater la necessite de reagir, 
d ’une maniere organisee, contre cette vue superficielle. C 'est bien entendu aux 
Juifs eux-memes et a leurs organisations sociales, politiques et autres, qu'il appartient 
de choisir les formes les plus appropriees de cette reaction. Toutefois, il paraitrait 
opportun de creer une institution speciale chargee de proteger les Juifs contre les 
reproches infondes qui leur sont adresses et de dementir les faits qui leur sont 
mjustement imputes. La cause juive et celle de l'emigration ne pourraient qu’y 
gagner.

Les observations que nous venons de formuler nous suggerent la conclusion que 
l e s  r e s t r i c t i o n s  d ' e m i g r a t i o n  e x i s t a n t e s  s o n t ,  p o u r  
u n e  l a r g e  p a r t ,  l a  c o n s e q u e n c e  d e  c a u s e s  i n h e r e n t e s  
a 1 ' e l e m e n t  j u i f  l u i  - m e l n e ;  i l  n ' e s t  q u e  d e  s u p p r i m e r  
c e s  c a u s e s  p o u r  s e  r a p p r o c h e r  d u  b u t  a a t t e i n d r e  
e n  f a v o r i s a n t ,  d a n s  u n e  m e s u r e  i m p o r t a n t  e, l e  m o u v e -  
m e n t d ' e m i g r a t i o n .

L ' a t t i t u d e  e t  l e  r o l e  d e l ' E t a t  P o l o n a i s .  De ce qui vient 
d 'etre dit il resulte clairement que, dans l’interet de la suppression des obstacles qui 
se mettent en travers de l'emigration juive, il importe que les Juifs eux-memes 
cherchent a se debarrasser de certaines particularites attachees a leur caractere na­
tional. Pour y parvenir il faut egalement gagner l'opinion mondiale a la cause de 
l'emigration juive prise dans son ensemble.

Dans l'action ainsi engagee il est facile de definir l'attitude et le role de 
l'E tat polonais qui, dans un interet reciproque bien compris, ne manquerait pas 
d ’accueillir avec faveur et d 'appuyer les initiatives juives dans ce sens.

S u r  l e  p l a n  i n t e r n a t i o n a l ,  les concours offerts a l'emigration 
juive peuvent se traduire par les mesures d'especes suivantes:

1) interventions diplomatiques de caractere politique et commercial faites 
d'accord avec les directions des organismes juifs internationaux,

2) protection consulaire accordee aux Juifs citoyens polonais,
3) aide prodiguee directement aux organisations interessees,
4) participation directe aux frais d'emigration dans le cadre des ressources 

financieres disponibles.
L'action de l'E tat s u r  le  p l a n  i n t e r i e u r  pourrait prendre une 

plus grande ampleur. Elle pourrait revetir notamment la forme d 'une aide prodiguee
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par l'E tat pour assurer la „productivisation” du materiel humain recrute en vue 
de 1 emigration et sa preparation aux taches qui i'attendent. L 'E tat pourrait egale- 
ment offrir son concours soit aux organisations d'emigration, soit aux emigrants 
eux-memes, pris individuellement ou en groupes.

L'aide de l'E tat consisterait en premier lieu dans des mesures a d m i n i s t r a -  
t i v e s concernant la delivrance des papiers d'identite, la liquidation des affaires 
des emigrants, les envois d'argent, etc. L'aide m a t e r i e 11 e pourrait prendre la 
foi ■me d 'une participation de l'E tat aux frais d'expedition et de l'initiation des 
emigrants a des metiers productifs, elle pourrait consister egalement dans l'octroi de 
credits d'etablissements distribues dans le pays d'immigration (prets a long et moyen 
terme pour l'achat de materiaux de construction, de machines agricoles importes 
de Pologne etc).

Malgre les difficultes financieres avec lesquelles il est aux prises, l'E tat Polonais 
pourrait participer, dans une proportion a convenir, a la realisation de l'emigration 
juive si un Fonds International d'Emigration Juive venait a etre cree.

Une aide de la part du Fonds polonais du Travail ainsi que des etablissements 
militaires et communaux (logement, bains, soins medicaux, materiel d'education 
physique) serait particulierement efficace pour assurer aux emigrants une formation 
leur rendant accessibles des metiers productifs. *

Le concours de l'E tat en ce qui concerne l'organisation peut se traduire par la 
mise a la disposition de l'emigration juive des installations necessaries (hotel d'emi- 
gration, assistance au cours du transport et pendant lepoque suivant immediatement 
l'etablissement e tc ).

D 'une maniere generale, l'E tat ne doit concourir que partiellement aux frais 
de l'emigration et des travaux preparatories qu'elle comporte; d 'autre part, son 
action ne doit embrasser que l’element deja recrute, soumis constamment a la 
surveillance medicale.

Quelles que seront a l'avenir les modalites de l'aide offerte par l'E tat polonais 
pour favoriser et organiser le courant d'emigration juive, la convergence d'interets 
en cause est evidente, ce qui promet une collaboration aussi utile que fructueuse.

L e s  p e r s p e c t i v e s  d e  l ' e m i g r a t i o n  j u i v e  s u r  l e  p l a n  
i n t e r n a t i o n a l .  L'emigration juive contemporaine a le choix entre trois types 
d'Etats. Ce sont d'abord les pays hautement civilises (p. ex. les Etats Unis 
d ’Amerique) qui n 'entrent pas en ligne de compte pour l'emigration temporaire ni 
a plus forte raison organisee. Ces pays se pretent par contre a l'emigration indi- 
viduelle d'emigrants venant rejoindre leurs parents. Les pays a civilisation en 
formation (Argentine, Bresil, Palestine) admettent, il est vrai, l'emigration massive, 
mats se defendent contre l'emigration organisee, et ce pour des motifs, deja mention- 
nes plus haut, qui tiennent au sentiment national et aux considerations politiques 
ou bien qui s'inspirent de la preoccupation de ne pas laisser alterer la structure profes- 
sionnelle du pays. La politique d'emigration de ces Etats peut s'ecarter de cette
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ligne generale sous 1'effet du jeu des interets economiques et demographiques 
contradictoires. Ce sont les pays a civilisation arrieree, Madagascar, la Guyane, la 
Nouvelle Caledonie, 1'Ile de la Reunion, dans une certaine mesure la Syrie, TAustra- 
lie, la Nouvelle Zelande, Cuba, Saint Domingue, les Etats de TAmerique Centrale, 
etc, qui offrent des terrains d'immigration inexploites, soit a cause d 'une penetration 
insuffisante, soit par suite du manque de capitaux. Ces pays n'avaient jamais 
accueilli une population agricole juive a cause de la repugnance des Juifs pour 
les travaux du sol. La colonisation agricole juive echouait egalement par suite du 
manque d'idealisme chez lelem ent colonisateur.

Ainsi, la creation d 'un  courant ideologique en faveur du mouvement territo- 
rialiste apparait comme une des conditions du succes de l'emigration juive en dehors 
de la Palestine. Ce mouvement devrait se proposer pour but de creer des colonies 
d ’etablissement pour un Etat national palestinien.

Le vieux sionisme, s'il orientait dans ce sens le jeune mouvement territorialiste, 
s'en trouverait luńmeme renforce. Les deux courants seraient harmonises une fois 
pour toutes et ouvriraient devant l'emigration de plus larges perspectives qu'elle 
n ’en offre aujourd'hui.

Dr W i\to r  Ormic\i.

C H R O N IQ U E

A s s e m b l e e  g e n e r a l e  d e s  m e m b r e s  d e  l ' l n s t i t u t  p o u r  
l ' E t u d e  d e s  Q u e s t i o n s  M i n o r i t a i r e s .

Le 17 mars 1937 s'est tenue l'Assemblee Generale des membres actifs de l'lnstitut 
pour l'Etude des Questions Minoritaires.

La seance a ete ouverte par M. le professeur Marcel Handelsman qui a fait l'eloge 
funebre des membres decedes de l'lnstitut, a savoir Leon Wasilewski, president, Hen- 
r y \  Loewenherz, vice-president, et K. G intowt'Dziewałtows\i.

Le secretaire general de l'lnstitu t M. Stanisław Paproc\i a presente le rapport 
de l'activite de l'lnstitu t pour l'exercice 1936-37, et M-e W . Lypacewicz a donne le 
compte-rendu de la Commission de Revision; sur sa proposition l'Assemblee a donne 
decharge au Bureau.

Apres discussion sur le rapport l'Assemblee a adopte le programme des travaux 
de l'lnstitut pour l'exercice 1937-38.

Le nouveau Bureau a ete elu comme suit: M. le prof. L udw i\ K olan\ows\i — 
president, MM. le prof. M. Handelsman et M. le prof. St. Sro\ow s\i —  vice-pre­
sidents.

A  Tissue de la seance une reception a eu lieu au cours de laquelle M. le dr St.
Chelińs\i a fait une conference sur „L'essence du nationalisme allemand” .

*

L a  l a n g u e  p o l o n a i s e  e l i m i n e e  d e  T e g l i s e  e n  A l l e -
m a g n e. Dans la partie allemande de la Haute Silesie la population polonaise est
vivernent inquietee par la pression exercee sur les Polonais de confession catholique 
pour les amener a renoncer a leurs droits a Teglise, et en premier lieu aux offices reli- 
gieux celebres en polonais. On signale des reunions publiques dans plusieurs localites
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pour affirmer le droit a l'emploi de la langue polonaise dans les ceremonies religieuses 
et pour protester contre les atteintes portees par les Allemands a ce droit incon- 
testable de la population polonaise.

*

M o r t  d e  M i c h a ł  D r z y m a ł a .  On annonce de Grabownie, en 
Poznanie, la mort d 'un paysan polonais Wojciech Drzymała. En 1904 Drzymała, 
propnetaire d 'un  lopin de terre, voulut construire une maison. Le gouvernement 
prussien, qui menait alors une lutte sans merci contre l'element polonais, et ne recu- 
lait paś devant l'expropriation des Polonais, refusa l’autorisation sollicitee, afin de for­
cer Drzymała a vendre sa terre a la Commission de Colonisation. Drzymała acheta 
alors aux Bohemiens une voiture a roulettes et y etablit sa demeure. En depit des 
amendes et de la peine de prison auxquels il fut condamme Drzymała tint bon et ne 
se laissa pas deloger de son patrimoine. Cette affaire eut a l'epoque un grand retentis- 
sement et la voiture de Drzymała apparut comme le symbole de la lutte obstinee 
du paysan polonais, dans la partie de la Pologne annexee par la Prusse, pour le droit 
a la terre.

*

D i s s o l  u t i o n  d e  l ' o r g a n i s a t i o n  n a t i o n a l e  l u s a c i e n n e .  
Les autorites allemandes ont dissous dernierement l'organisation nationale des 
Serbes de Lusace la Domovina. Cette decision a ete signifiee oralement le 18 mars 
1937 au president de cette institution M. Paul Nedo par le D r Sievert, prefet de 
Budziszyn. Elle est motivee par le refus de la Domovina d’accepter les statuts dans le 
texte propose par le Dr Sievert.

La liquidation de la Domovina vient clore la periode, longue de plus de deux 
ans, de la lutte des Serbes de Lusace pour la reconnnaissance formelle de leur nationa- 
lite au sein du Reich allemand.

La direction de la Domovina en appela de cette decision a M. Rudolf Hess, adjoint 
du chancelier Hitler.

*

P e r s e c u t i o n s  d e s  P o l o n a i s  e n  L i t h u a n i e .  Le journal 
officieux lithuanien „Lietuvos A idas” nous apprend que les autorites lithuaniennes con­
tin u e d  leur action d'extermination dirigee contre les instituteurs polonais. M-lle 
H. Altkoc Zanis et M. J. Ibianski, domicilies dans la commune de Giedrojcie, ont ete 
i objet de poursuites pour enseignement clandestin de la langue polonaise.

II n ’est pas hors de propos de rappeler les details suivants touchant les represailles 
infligees aux Polonais en Lithuanie. Dans la seule commune de Giedrojcie, depuis 
1935 jusqu'ii ce jour, 9 instituteurs ont ete deportes, 25 poursuivis en justice et con- 
damnes, 25 autres personnes on ete condamnes administrativement a des amendes de 
25 a 250 lites ou a des peines d'emprisonnement de 5 jours a I mois. II est a noter 
que les autorites ont ferme toutes les ecoles polonaises de cette region.

*

L a  p r o p a g a n d ę  a n t i p o l o n a i s e  l i t h u a n i e n n e .  La legation 
lithuanienne a Londres se livre a une propagandę des plus actives en cherchant a in- 
duire en erreur l'opinion publique au sujet du probleme polono-lithuanien. Le 18 mars 
dernier la legation a fait publier dans le „Manchester Guardian” un communique 
attribuańt a la Pologne la responsabilite pour l'absence de relations normales de voisi- 
nage entre la Pologne et la Lithuanie. Le communique fait silence et feint d'ignorer 
les efforts entrepris sans relache par la Pologne depuis plus de dix ans et dictes par le
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souci de voir la paix consolidee dans cette partie de l’Europe. La Pologne a suggere 
bien des fois des propositions d ’arrangem ent qui resterent toutes sans reponse, alors 
que la L ithuanie n observait pas les regies de la plus elem entaire loyaute qui devraient 
regir les relations de voisinage.

*

L a  c h u t e  d e  P a u l  P o s t y c h e v .  Les journaux sovietiques vien- 
nent d annoncer, dans un bref communique, que Paul Postychev a ete nomme pre- 
mier secretaire du comite provincial du P arti Com m uniste a Kouibychev (naguere Sa­
m ara) . C ette  nom ination a un  poste qui n 'est eleve qu 'en  apparence puisqu 'il s'agit 
d une petite province sans im portance, est en realite une degradation et signifie la fin 
de la carriere politique de Postychev, qui plusieurs annees durant, gouvernail presque 
autocratiquem ent l'U kraine sovietique. Neanm oins on ne saurait considerer la chute 
de Postychev comme 1 annonce d un  changem ent de la politique sovietique en U kraine.

*

L a  s e m a i n e  d e  l e c o l e  p o l o n a i s e  e n  R o u m a i n e .  L'associa- 
tion Scoiaire Polonaise de Czerniowce (C ernau ti) a organise, du 11 au 18 avril, une 
semaine d ecole polonaise en Roum anie. L etablissement central et les cercles de' p ro ­
vince de cette association au nombre de 30 ont organise diverses manifestations a cette 
occasion. N otam m ent, une exposition a ete inauguree a Czerniowce illustrant l'acti- 
vite et les travaux accomplis par leco le polonaise en Roumanie.

NOTES BIBLIOGRAPHIQUES

1) I. B o r n s  t e i n .  —  Rzemiosło żydow skie w Polsce. ( L ’artisanat ju if en 
Pologne). Institu t pour 1'Etude des Q uest. M in., W arszaw a 1936, 189 p., 68 tables.

G et ouvrage de 1 economiste ju if bien connu renferm e une docum entation
abondante illustrant revo lu tion  et 1 etat actuel de 1'artisanat ju if en Pologne. C ette 
branche de 1 economie nationale, d u n e  im portance si vitale pour la population juive 
puisqu elle fournit les moyens de subsistance a 1/3 de cette population, a ete trop 
pcu etudiee jusqu 'a ce jour.

2) L a v o  C e r m e l j .  —  Life-and-Death Struggle o f a national M inority  
(T he  Jougoslavs in Ita ly ). Jugoslav U nion of Leagne of N ations Societies Ljubljana 
1936, 259 p. ’

C e livre, publie p a r la Federation Yougoslave des Associations pour la S. D. N ., 
presente sous des' couleurs sombres la situation de la m inorite slave en Italie et les 
mesures discnm m atoires dont elle est l’objet de la p art de la politique fasciste.

3) N a t h a n  F e i n b e r g .  —  Some problems o f the Palestine mandate.
Tel Aviv. 1937. 125 p.

C est un  recueil d articles publies dans differentes revues et touchant le 
m andat sur la Palestine et le siomsme. L 'au teur a cru utile de publier ces articles 
en anglais, reunis en un  volume,precisement a l'heure actuelle, au moment des 
troubles de Palestine, pour rappeler au grand public les bases juridiques des postulats 
sionistes. Les differents articles tra iten t des sujets suivants: la situation de la nation 
juive a la conference de la paix du point de vue juridique, les projets touchant le
Conseil Legislatif de Palestine, la nationalite palestinienne, l'a ttitude  du sionisme
a 1 egard des postulats de la creation d 'u n e  representation juive pres la S. D. N . etc.

4) A b r a h a m  G.  D u k e r .  —  The situation o f the Jews in Poland. A m eri­
can Jewish Congress. N ew  York, 1936, 31 p.
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L'auteur cherche a donner une description concise de la situation des Juifs en 
Pologne, tant au point de vue economique que juridique et social. Malheureusement 
la brouchure peche par un certain nombre d'erreurs importantes et presente sous un 
faux jour la situation de la minorite juive en Pologne.

5) R i c h a r d  Ma i .  —  Auslanddeutsche ^ uellen\unde 1924— 1933. W eid- 
mansche Buchhandlung. Berlin, 1936, 504 p.

Ce grand recueil bibliographique repertorie les nombreux ouvrages concernant 
les Allemands de l'etranger, non seulement en Europe mais aussi dans les autres 
parties du monde.

6) M e l c h i o r  W a ń k o w i c z .  —  H a tropach Sm ęt\a. (Sur les traces de 
Smętek). Instytut W ydawniczy „Biblioteka Polska” . W arszawa, 1936 r., 345 p.

Ce reportage pittoresque sur la Prusse Orientale, d 'une grande valeur litteraire, 
jette une lumiere interessante sur le probleme des nationalites en Prusse Orientale. 
L 'auteur a su donner une analyse penetrante et subtile de 1'ame des Mazoures 
polonais de Prusse Orientale et de revolution qu'elle subit. L'ouvrage contient des 
donnees statistiques et est accompagne de plusieurs cartes.

7) A l e c  G o l o d e t z ,  C y r i l  Q.  H e n r i q u e s .  :— Report on possi­
bilities of Jewish settlement in Ecuador, London 1936, 116 p.

Cet ouvrage contient, succinctement expose, un ensemble de renseignements 
sur la vie economique de l'Equateur. Les auteurs, en s'aidant d'etudes economiques 
et de l'observation, cherchent a repondre a la question de savoir s'il existe des 
possibilites d'etablissements d'immigrants juifs en Equateur. La reponse est positive.

8) J a n u s z  W o l i ń s k i .  —  Pols\a i \ościół prawosławny. (La Pologne 
et l'Eglise Orthodoxe). Zakład Narodowy im. Ossolińskich. Lwów, 1936, 150 p.

Un precis de l'histoire de l'eglise orthodoxe en Pologne, ouvrage susceptible de
rendre service aux personnes adonnees a l'etude des problemes minoritaires dans 
les provinces orientales de la Pologne.

9) P i o t r  W ł o d a r s k i .  -— Zagadnienie narodowościowe w Polsce Odro­
dzonej. (La question des nationalites en Pologne Restauree). Myśl Polska. Warszawa, 
1936, 54 p.

Cette petite brochure n'est pas seulement un guide precieux pour quiconque 
veut s'initier aux problemes minoritaires de la Pologne d'aujourd'hui, elle contient 
aussi des indications touchant la politique polonaise dans ce domaine.

10) W ł a d y s ł a w  S t u d n i c k i .  —  Sprawa pols\o-żydows\a. ( Le pro­
bleme polono-juif). J. Zawadzki. W ilno, 1936, 123 p.

Le publićiste polonais bien connu etudie le probleme juif en Pologne et se
prononce en faveur de la solution de ce probleme par 1'emigration.
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